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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

«Des deux côtés de la Méditerranée, la mémoire fran-
çaise et la mémoire algérienne resteront hantées par
les horreurs qui ont marqué la guerre d’Algérie tant
que la vérité n’aura pas été dite et reconnue […] Il
revient à la France, eu égard à ses responsabilités, de
condamner la torture qui a été entreprise en son nom
durant la guerre d’Algérie […] Nous demandons à M.
Jacques Chirac, président de la république, et à M.
Lionel Jospin, Premier ministre, de condamner ces
pratiques par une déclaration publique.»
En quelques phrases, où, plus que jamais, l’émotion
l’emporte sur la raison, tout est dit. Oubli des cen-
taines de milliers de crimes du FLN, des bombres et
du terrorisme aveugle, de l’extermination des
membres du MNA et des harkis, de l’immense com-
munauté pied-noir, installée souvent depuis plus de
quatre générations, et de son œuvre colonisatrice
aujourd’hui ruinée. Et surtout, repentance de la
France au seul profit des terroristes du FLN (qui pour-
ront ainsi demander des indemnisations) et du Parti
communiste.
Voici le véritable profil de ces «grands témoins»
(L’Humanité, 5 décembre 2000), nouveaux saints
laïcs revenus sur le tard tenter de tordre l’histoire à
leur seul profit. Il s’agit en fait, pour l’essentiel, de
militants actuels ou passés du Parti communiste,
étroitement liés entre eux (les fonctions entre paren-
thèses sont celles fournies par L’Humanité).
- Henri Alleg (ancien directeur d’Alger républicain,
auteur deLa Question). Pour le qualifier d’un mot,
L’Express(18 juin 1998), pourtant favorable à l’indé-
pendance algérienne, le qualifie de « rouge
indélébile». De son véritable nom Henri Salem, il est
né le 20 juillet 1921 à Londres (Grande-Bretagne)
dans une famille juive polonaise, naturalisée française
par la suite, qui émigrera en Algérie. Il a épousé
Gilberte Serfati. On ignore tout de ce que ce titulaire
d’un certificat de licence de lettres a fait durant
l’Occupation et dans l’immédiat après-guerre. En
effet, cet authentique révolutionnaire professionnel
n’apparaît, dans ses notices biographiques, qu’en
1950, lorsqu’il devient directeur d’Alger républicain,
quotidien communiste. Pour protéger la structure, cer-

tains membres du conseil d’administration ne sont pas
officiellement communistes, mais le journal sera fina-
lement interdit de parution en 1955.Le Monde(2
février 1973) indique qu’Alleg «milite aux côtés des
élements du FLN dès qu’éclatent les événements
d’Algérie». Selon Pierre Vidal-Naquet (cosignataire
de l’Appel des 12, cf notre prochain n°), certainement
bien informé (L’Evénement du jeudi, 27 novembre
1997), Alleg était alors l’un des trois principaux res-
ponsables clandestins du Parti communiste algérien
avec André Moine et Paul Caballero. Comme
l’écrivent Alain Hamon et Patrick Rotman, dans
Les Porteurs de valise(Albin Michel), «depuis sa dis-
solution en septembre 1955 et son choix de la lutte
armée, le Parti communiste algérien vit dans l’illéga-
lité. Ses militants, après l’accord PCA-FLN de juillet
1956 se sont intégrés dans l’appareil militaire du
Front. Ils participent à la bataille d’Alger.»
Soupçonné d’œuvrer à la réorganisation clandestine
du PCA, dissous par le gouvernement socialiste fran-
çais le 12 septembre 1955 en raison de son aide à la
rébellion, Alleg est assigné à résidence le 20 novembre
1956 puis arrêté le 12 juin 1957, en pleine bataille
d’Alger, dans une «souricière» installée au domicile
d’un autre militant communiste clandestin, Maurice
Audin (voir plus loin). Sévèrement interrogé durant sa
détention, il se plaindra d’avoir été torturé, en rendant
comptable le capitaine Erulin , futur héros de Kolwezi.
Surtout, son avocat communiste, Me Léo Matarasso,
lui donne l’idée (comme l’a raconté Alleg au Nouvel
observateur, 25 avril 1977) de rédiger un brulôt qu’il
lui transmettra, lors de ses visites à la prison de
Barberousse, quatre pages par quatre pages. Il y en
aura finalement une centaine et l’ensemble donnera La
Question, livre-culte abondamment exploité par l’in-
telligentsia de gauche publié par les respectables
Editions de Minuiten 1958. Hamon et Rotman ont
décrit la méthode qui a permis de convaincre l’éditeur
et d’échapper ainsi à la seule sphère communiste :
«Jérôme Lindon, le directeur des Editions de Minuit
[…] est un bourgeois libéral, lié à la Nouvelle Gauche,
et plutôt spécialisé dans le Nouveau Roman que dans
la littérature politique. Mais l’atrocité de la guerre

(Suite page 2)

Le 31 octobre dans L’Humanité, douze «grands témoins» lançaient un
Appel à la condamnation de la torture durant la guerre d’Algérie, impru-
demment relayé le 4 novembre lors du dîner du CRIF par Lionel Jospin,
lequel ne sait plus comment se dépêtrer de ce piège grossier. Le dossier
a été complaisamment relayé par les médias au nom du sacro-saint
« devoir de repentance ». Mais qui sont donc vraiment ces douze
«grands témoins», présentés comme impartiaux?



heurte de plein fouet cet humaniste et avive la tra-
dition de résistance propre à l’homme et à l’entre-
prise qu’il anime» En fait, cet humaniste est le fils
du sanglant épurateur Raymond Lindon. Environ
60 000 exemplaires seront vendus avant saisie (1).
Traduit en juin 1960 devant le tribunal permanent

des forces armées d’Alger pour atteinte à la sûreté
de l’Etat, association de malfaiteurs et reconstitu-
tion de ligue dissoute, Alleg sera condamné à dix
ans de prison le 13 juin 1960. Au prétexte d’une
santé déficiente, il est admis au centre hospitalier
régional de Pontchaillou, à Rennes, d’où il
s’évade grâce à des complicités internes et exté-
rieures. Selon Rémy Kauffer (OAS, Fayard), son
évasion aurait été mise au point par Alfred
Locussol, responsable communiste des filières
d’exfiltration des responsables FLN en direction
de Prague, via la Belgique (il sera abattu par
l’OAS le 3 janvier 1962).
Alleg réapparaît peu après à Prague où il colla-
bore à La Pravda (selon Henry Coston,
Dictionnaire de la politique française, tome I),
avant de revenir en Algérie dès l’indépendance. Il
adopte alors, ainsi que son épouse, la nationalité
algérienne et fait reparaître Alger républicain, qui
déplaira rapidement aux autorités algériennes,
soucieuses de liquider toute trace d’occidenta-
lisme, même communiste. Dès la chute de Ben
Bella et la prise de pouvoir par Boumedienne, le
journal est interdit et absorbé au sein de El
Moujahid(Le Combattant). Amnistié par le gou-
vernement gaulliste (à la différence des militants
OAS), Alleg retourne en France en 1965, effectue
de nombreux voyages «internationalistes», tout
en collaborant à Démocratie nouvelleet La
Nouvelle critique. Rapidement coopté au sein du
comité central du Parti communiste français, il
entre à L’Humanité, comme chef du service
reportage, le 15 décembre 1972. En 1976, il
devient secrétaire général de la rédaction du quo-
tidien communiste ainsi que de celle de
L’Humanité Dimanche. En parallèle, il signe
divers ouvrages de propagande comme victo-
rieuse Cuba(1963) où il se félicite par exemple

que les ouvriers agricoles travaillent dix-sept
heures par jour «avec le sourire puisque la
Révolution t’enlève la fatigue». Depuis lors, il a
toujours conservé ce manichéisme : en 1991, il
titrait un ouvrage sur les Etats-Unis Requiem pour
l’oncle Sam (Messidor), prévoyant son effondre-
ment économique; en 1997, il traçait un portrait
apocalyptique de l’ex-URSS libérée du commu-
nisme, Russie : le grand bond en arrière(Le
Temps des cerises).
Ses idées sont strictement léninistes : interrogé sur
la répression visant l’opposition tchécoslovaque
et russe, il exonère le Parti communiste, rejetant la
faute sur les contre-révolutionnaires, déclarant
(Le Nouvel observateur, 25 avril 1977) : «S’il
existe des entorses aux droits et libertés indivi-
duelles dans les régimes socialistes, il m’apppa-
raît que ce sont les séquelles d’un état antérieur.»
Le 16 janvier 1980, il figure dans la liste des péti-
tionnaires de L’Humanitéapprouvant l’interven-
tion soviétique contre le régime «féodal» en
Afghanistan. En 1985, il prend la présidence du
Comité de soutien Vérité pour Antonovqui tente
de dédouaner la «filière bulgare» mise en cause
dans l’attentat d’Ali Agca ayant visé le pape
Jean-Paul II. En 1987, il fonde l’Amicale des
combattants de la cause anticoloniale. Rejetant le
«nouveau cours» du Parti communiste, il a
rejoint le camps des «durs», au sein de la
Coordination communiste, avec le député
Raymond Auchedé, et Intervention communiste
de Charles Gastaud. Il est également l’une des
figures de proue du Comité Honecker de solida-
rité internationaliste, du nom du sinistre leader de
l’ex-RDA.
- Josette Audin (épouse deMaurice Audin
assassiné par ses tortionnaires). En novembre
1983, Josette Audin, professeur de mathéma-
tiques au lycée d’Argenteuil a reçu la légion
d’Honneur des mains du général Jacques Paris
de La Bollardière (dont la veuve est cosignataire
de l’Appel des 12, cf notre prochain n°), au titre de
«militante du Mouvement contre le racisme et
pour l’amitié entre les peuples», le MRAP dont
les liens avec le Parti communiste furent plus
qu’étroits. Dans L’Humanité (23 novembre
1983), elle déclare sur son action avec le FLN :
«Nous avons milité contre le racisme en
Algérie.» Elle est surtout la veuve d’une figure
emblématique du panthéon communiste, Maurice
Audin.
Né le 14 février 1932, Maurice Audin est le fils
d’un gendarme, donc insoupçonnable auprès des
autorités militaires d’Alger. Secrètement militant
du Parti communiste algériendepuis 1950, il est
assistant à la faculté des sciences d’Alger, spécia-
lisé dans les mathématiques. Même Pierre Vidal-
Naquet écrit (L’Evénement du jeudi, 27
novembre 1997) qu’il «est effectivement membre
du Parti communiste (NDLR : interdit) et parti-
cipe à des actions clandestines». Cadre du PC
clandestin, il sera dénoncé pour avoir prêté son
appartement d’Européen lors d’opérations de
militants FLN. C’est à son domicile que le lende-
main de son arrestation Alleg sera interpellé.
Sévèrement interrogé, il décède sans doute le 21

juin. C’est à cette date en tout cas que les autori-
tés militaires signalent son évasion lors d’un
transfert en jeep.
Le 4 juillet, Josette Audin, conseillée par l’avocat
communiste Jules Borkerporte plainte contre X,
faisant ainsi échapper le dossier à la justice mili-
taire. Une pétition est lancée par deux enseignants
communistes, Le Mondelance l’affaire d’autant
plus efficacement qu’il s’agit pour la première
fois de la «disparition» d’un militant européen du
PCA et d’un universitaire. La propagande en
métropole se déchaîne avec le Comité pour la
vérité sur l’affaire Audin, dont les responsables
sont, après le doyen Albert Chatelet, le mathé-
maticien trotskyste Laurent Schwartz (cosigna-
taire de l’Appel des Douze, cf notre prochain n°),
le communiste Jean Dresch et le catholique
Henri Marrou . «Extraordinairement actif, écri-
vent Hamon et Rotman, ce comité va, à la fois,
renouer avec la tradition dreyfusarde et anticiper
sur le mode de fonctionnement et d’intervention
des organisations soixante-huitardes et autoges-
tionnaires». Laurent Schwartz organisera le 2
décembre 1957 à la Sorbonne, une soutenance de
thèse unique en son genre : celle de Maurice
Audin in abstentia, qui sera déclaré docteur ès
sciences, avec «mention très honorable». La
veille du 13 mai 1958, le 12 mai, Pierre Vidal-
Naquet lance un nouveau brûlot aux Editions de
Minuit, L’Affaire Audin(devenu L’Affaire Audin
1957-1978, Editions de Minuit, 1989. Voir aussi
Face à la raison d’Etat. Un historien dans la
guerre d’Algérie de Pierre Vidal-Naquet, La
Découverte, 1990, et La Torture dans la répu-
blique, Editions de Minuit, 1972).
Même si un non-lieu sera finalement prononcé le
20 avril 1962 par le juge Hardy quant à la dispa-
rition d’Audin, le comité avait rendu public, le 2
décembre 1959, plusieurs noms d’officiers tenus
pour responsables de la disparition de Maurice
Audin (les lieutenants Erulin et Charbonnier,
les capitaines Devis et Faulques). En dehors de
toute interrogation sur la véracité d’une telle
information, il est intéressant de constater le
niveau de complicité dont le Comité Audin béné-
ficia pour obtenir de tels renseignements : «Ces
noms, écrivent Hamon et Rotman, ont été com-
muniqués à Pierre Vidal-Naquet par Paul
Teitgen»… secrétaire de la préfecture de police
d’Alger (2).
1. Sur le rôle majeur joué par Lindon et les Editions de
Minuit, voir Les Editions de Minuit, 1942-1955, un
devoir d’insoumission d’Anne Simonin, (Imec
Editions 1994). Sur la propagande des intellectuels, La
Question d’Henri Alleg, un livre-événement dans la
France en guerre d’Algérie (juin 1957-juin 1958
d’Alexis Berchadsky, Larousse, 1994, La Guerre
d’Algérie et les intellectuels français, sous la direction
de Jean-Pierre Rioux et Jean-François Sirinelli,
Complexe, 1991, La Torture au cœur de la République,
Le Monde, 26 avril 1998.
2. Frère de l’ancien ministre épurateur Pierre-André
Teitgen, père de l’avant-dernier bâtonnier de
Paris.
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(Suite de la page 1)

Extrait du rarissime (en France) Journal
officiel de la République algérienne du 3
décembre 1963. Tant Henri Salem, dit
Alleg, que son épouse, Fanny Serfati,
optent pour la nationalité algérienne… qui
entraînait automatiquement déchéance de
la nationalité française. Comme le pied-
rouge Hervé Bourges, comment Alleg a-t-
il été réintégré dans la nationalité fran-
çaise, réintégration jamais parue à notre
connaissance au Journal officiel?

(La suite aux prochains numéros)
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� Tête de liste Droite libérale (« domina-
tiste») dans le XIXe arrondissement de Paris,
Laurent Parienti est un ancien (?) membre du
Bétar/Tagar (il figure sur la liste publiée dans
Les Guerriers d’Israël). Il est également vice-
président du LIBI-France (soutien à Tsahal, l’ar-
mée israélienne) et 3e membre (sorte de vice-pré-
sident) du KKL-France, contrôlé par l’extrême
droite sioniste. Comme l’explique Actualité juive
(30 novembre), «il joue ouvertement la carte du
vote juif qu’il estime, dans le XIXe, à 35% de
l’électorat».

��Gauche caviar. Mère de Florence Parly, très
médiatique secrétaire d’Etat au Budget, Jeanne-
Marie Parly devrait être prochainement nommée
conseiller d’Etat en service extraordinaire.

� Comme le temps passe. Le député RPR du Cantal
Alain Marleix accède à la présidence de
l’Association des amis de Jacques Chirac pour son
département : en 1995, il avait été un fervent
soutien d’Edouard Balladur.

� Publié par les Editions législatives, le nou-
veau Dictionnaire permanent des droits des étran-
gers en France compte plus de… 3 300 pages.

��Soucieux de se ménager tant le gouvernement
que le milieu médiatique, Ernest-Antoine
Seillière vient de propulser à la présidence du
Comité Vietnam du Medef International un ancien
conseiller technique des ministres socialistes
Laurent Fabius et Christian Pierret, Pierre-
François Couture, qui n’est autre que le frère de
Xavier Couture, directeur de l’antenne de TF1 et
mari de la présentatrice Claire Chazal.

�� Ancien député RPR de Seine-Saint-Denis,
l’éphémère secrétaire d’Etat Eric Raoult, qui
espère se refaire une santé aux municipales de
2001 au Raincy, a participé au voyage de soutien
à Israël organisé, du 17 au 19 novembre, par le
Consistoire central.

� Le nouveau rapport du député PRG du Calvados
Alain Tourret pour avis sur le budget du minis-
tère de la Fonction publique en 2001 conclut que
«le coût budgétaire des membres des cabinets
ministériels est impossible à appréhender».
Enfonçant le clou, il précise qu’«il n’existe pas
de réglementation relative à leurs rémunérations.
Des pratiques (NDLR : illégales) sont mises en
place et se perpétuent.

�� Toujours soucieux d’impartialité, Lionel
Jospin vient de nommer à la tête de la mission de
préfiguration des statuts de la future Fondation
nationale de l’histoire de la Shoah (dotée de 2
milliards de F), le conseiller d’Etat François
Bernard, président de section à la Commission de
recours des réfugiés et ancien membre du Conseil
supérieur de la magistrature. Fils de Thérèse
Gougenheim, ce membre du Siècle, qui fut égale-
ment vice-président du KKL (achat de terres en
Israël, principalement dans les territoires occu-
pés) et membre de la commission d’études poli-
tiques du Conseil représentatif des institutions
juives de France, appartient aussi au Grand
Orient de France (Libération, 22 décembre 1987).

� Bien qu’aucun journal (notamment communau-
taire) n’en ait parlé, l’enquête sur l’«escroque-
rie du Sentier» (qui porte sur plus de 2 milliards
de F, cf F&D 81 et 82) a rebondi il y a plus d’un
mois avec la mise en détention provisoire de six
religieux ou rabbins, dont un de nationalité amé-
ricaine, Salomon Ifrah (détenu depuis le 17
novembre). Une partie des fonds détournés aurait
en effet servi à financer des radios communau-
taires et des écoles juives orthodoxes, tant en
France (notamment à Aix-les-Bains) qu’en Israël.

� L’Etat dinosaure (Albin Michel) de l’ancien
préfet de la Drôme Claudius Brosse dessine un
rude décor de la fonction, rarement campé par un
ex-fonctionnaire du corps. On y lit notamment à
propos du socialiste Maurice Pic : «Le départe-
ment de la Drôme était alors aux mains d’un poli-
ticien remarquable, Maurice Pic […] Il avait pro-
gressivement fait du département et du conseil
général un instrument de quadrillage extraordi-
naire […] Chaque fois que c’était possible, quand
il accordait des crédits, il exigeait des sièges
au conseil d’administration pour des conseillers
généraux, en général la moitié des postes, puis
se faisait élire président de l’organisme […] Dès
mon arrivée, Maurice Pic est venu me voir pour me
proposer d’administrer en commun le département
[…] Je déclinai son offre et il parut surpris.»

� Totalement inconnu tant du grand public que des
militants socialistes, Gérard Peybernès, mis en
cause dans le scandale Elf-Aquitaine, a été le
directeur financier de l’Association pour le finan-
cement du Parti socialiste de 1990 à 1995, et à ce
titre le trésorier occulte du PS. Fidèle de François
Mitterrand (il était un familier de Latche) et
d’Henri Emmanuelli, il était chargé notamment de
collecter l’argent des entreprises. Il est, depuis
février 1999, déjà mis en examen pour «recel de tra-
fic d’influence» dans le cadre de l’affaire
Destrade. Il avait déjà bénéficié de la loi d’am-
nistie dans l’affaire du groupe SAE en 1989.

� Message à nos abonnés : 1) Un grand merci à tous les abon-
nés qui ont renouvelé leur abonnement ou souscrit un ou plu-
sieurs abonnements de Noël. A tous, de joyeuses fêtes de Noël
et une heureuse année pour l’entrée dans le 3e millénaire. 2)
Comme chaque année, nous ne paraissons pas pendant les fêtes de
Noël. Vous recevrez l’index annuel 2000, reprenant tous les
noms et prénoms cités, avec l’indication du n° et de la page,
avec le n° du 15 janvier. 3) François Brigneau, que nous remer-
cions ici, a eu la gentillesse de saluer très chaleureusement
la sortie du n° 100 de Faits & Documents dans Présent (2
décembre) : «Un n° d’une richesse exceptionnelle […] j’en
passe, il faudrait tout citer. La publicité dit que “Faits et
Documents est devenu la référence obligatoire en matière d’in-
formations confidentielles sur ce que l’on vous cache”. Pour
une fois la pub ne ment pas. Bravo, Emmanuel : Ta lettre et tes
livres sont remarquables de sérieux, de qualité, d’intérêt. Ils
apportent ce qu’on ne trouve nulle part ailleurs. Mais, de
grâce… dépêche-toi de sortir le tome 2 de l’Encyclopédie poli-
tique […] Nous manquons de références, de repères. Dépêche-toi
de nous les donner.» Nous pouvons annoncer que le tome II de
l’Encyclopédie politique française (entièrement différent du
tome I) sortira aux alentours de l’été 2001. Chaque lecteur
recevra au premier trimestre 2001 une offre de souscription à
prix préférentiel à cet énorme ouvrage de 850 pages.

POLITIQUE
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� Les directeurs de National-Hebdo (Jean-Claude Varanne),
du Libre Journal de la France courtoise (Serge de Beketch),
de Rivarol (Camille Galic), de Monde et Vie (Claude Giraud)
et de Faits & Documents (Emmanuel Ratier) ont signé la décla-
ration commune : «Le gouvernement socialo-communiste vient
d’accorder d’un trait de plume 15 millions de F à l’Humanité
au titre des quotidiens à faibles ressources publicitaires
(doublant ainsi sa subvention annuelle) et, d’un second
trait de plume, a également annulé le remboursement de 13
millions de F de prêts (ainsi que les intérêts) obtenus par
le même quotidien communiste auprès du FDES, un organisme
étatique. Ce, alors même que la situation financière de
L’Humanité ne cesse de se dégrader malgré des soutiens poli-
tiques ou déguisés multiples (publicités de grands groupes
nationalisés et des ministères, location au prix fort de
stands à la Fête de L’Humanité, abonnements de mairies et de
bibliothèques communistes, distribution dans les avions
d’Air France, etc.). Malgré toutes ces aides, le quotidien
communiste a accusé en 1999 un déficit de 29 millions de F,
venant s’ajouter à celui de 1998 (8,6 millions) et ceux des
années antérieures, toutes déficitaires. Avec moins de 40
000 ventes réelles, L’Humanité est en réalité un journal
subventionné et porté à bouts de bras par la coalition
Jospin-Hue. C’est finalement le contribuable qui finance
cette presse alors même que l’idéologie marxiste-léniniste
est rejetée par plus de 92% de la population française. Il
n’en est alors que plus scandaleux de voir les refus réité-
rés des ministres socialistes de la communication (en dépit
d’un procès gagné) d’accorder une modeste aide annuelle
d’environ 700 000 F à l’unique quotidien nationaliste fran-
çais, Présent, somme accordée durant plusieurs années avant
d’être rageusement supprimée par Jack Lang (et refusée
depuis 1997). Nous ne pouvons conseiller à nos lecteurs,
afin de défendre la liberté d’opinion et d’expression, que
d’écrire soit à leur député, soit à saisir directement
Christian Pheline, responsable du service «Aide aux quoti-
diens nationaux d’informations politiques et générales à
faibles ressources publicitaires», Cabinet du Premier
ministre, Direction du développement des médias, Hôtel de
Clermont, 69 rue de Varenne, 75348 Paris 07 SP (ou lui
envoyer un courriel à c.pheline@ddmedias.pm.gouv.fr) afin
qu’il en fasse part à ses supérieurs.

��Désormais donné comme dauphin de Maurice Lévy,
président du directoire de Publicis Group SA
(contrôlé par les familles Bleustein-Blanchet et
Badinter), Jean-Yves Naouri est un X-Mines
(Polytechnique et les Mines). Conseiller technique
au cabinet de Dominique Strauss-Kahn, ministre de
l’Industrie et du Commerce extérieur, en 1992-1993,
il fut l’un des deux responsables, avec Jacqueline
Franjou (mise en examen dans l’affaire de la Mnef),
de la mise sur pied de la structure de lobbying de
son ambitieux patron, le Cercle de l’industrie.
Contrairement à ce qu’a publié la presse, il n’est
pas le frère de Jean-Charles Naouri, PDG d’Euris et
membre du Siècle, mais son cousin (et donc le neveu
du rabbin de Bône, Rahamin Naouri).
� Très actif dans la campagne pour l’abolition
de la peine de mort aux Etats-Unis (orchestrée par
le Forum européen pour une initiative contre la
peine de mort aux Etats-Unis, dirigée par le jour-
naliste Benjamin Menasce et l’éditeur d’extrême
gauche Michel Taube), l’ancien Premier ministre
Michel Rocard milite également au sein d’une asso-
ciation européenne qui tente d’obtenir l’inter-
diction de la vente par les Etats d’armes légères
(fusil d’assaut, fusil-mitrailleur, etc.).
�� Ancien directeur central de la sécurité
publique, ancien président de l’influent Syndicat
des commissaires et hauts fonctionnaires de la
police et inspecteur général de la police natio-
nal, Daniel Duglery, directeur général du groupe
Integral Security, conduira la liste de l’oppo-
sition à Montluçon.
� Le scandale Elf-Aquitaine, centré autour de la
vie de Christine Deviers-Joncour (La Putain de la
République), va déjà faire l’objet d’un film
d’Alexandre Arcady, Entre Chiens et Loups. c’est
Gérard Lanvin qui incarnera Roland Dumas.
� Se ménageant le maximum de soutiens à gauche,
en vue de sa nomination au Conseil supérieur de
l’audiovisuel et de faciliter le passage de son
fauteuil à Philippe Douste-Blazy, l’actuel maire
centriste de Toulouse Dominique Baudis vient
d’engager comme directeur da cabinet Robert
Loïdi, ancien député socialiste de la 4e circons-
cription de Haute-Garonne.
� Réfugié politique roumain en France (la
Securitate avait tenté de l’assassiner en 1982),
l’écrivain Virgil Tanase vient de signer un livre
pour enfants, La Ruelle des chats, qui lui avait
été commandé par le maire de Troyes, le RPR
François Baroin, afin de le distribuer aux éco-
liers. Las, les bien-pensants et les ligues de
vertu viennent de demander son interdiction. En
effet, dans cette histoire qui retrace l’invasion
de la ville de Troyes par des rats, on trouve des
phrases comme : «Les rats sont déjà partis et
nous aurons le sort de ces ouvriers immigrés aux-
quels on demande un coup de main, et puis on ne
sait plus comment s’en débarrasser.»
� Le Conseil constitutionnel sera largement
remanié fin février, dans un sens favorable à
l’opposition, à la suite du départ de Georges
Abadie et Noëlle Lenoir (dont les successeurs
seront désignés par Jacques Chirac) et d’Alain
Lancelot (dont le successeur sera désigné par le
président RPR du Sénat Christian Poncelet).

● Jacques Gaillot. Mis en exa-
men début décembre pour «viols
sur mineurs par personnes ayant
abusé de l’autorité que lui confère
cette fonction», l’abbé québécois
Denis Vadeboncœur avait été
nommé prêtre dans le diocèse
d’Evreux, en 1988, par celui qui
est aujourd’hui l’évêque «rose»
de Parthénia. L’archevêché du
Québec a révélé qu’il disposait de
copies des lettres que la commu-
nauté Saint-Vincent de Paul a
adressées dès 1987 à Jacques
Gaillot au sujet de ce prêtre
condamné une première fois en
1985 à 20 mois de prison pour ses
crimes commis sur quatre adoles-
cents, dont le plus jeune avait
douze ans. Or, Gaillot a com-
mencé par mentir et nier avoir eu
connaissance des antécédents judi-
ciaires de ce pédophile. Manque
de chance, son secrétaire avait
accusé réception des courriers.

● Robert Ménard. Le secré-
taire général de Reporters sans
frontières, Robert Ménard vient
de s’attirer les foudres des bien-
pensants pour avoir condamné la
nouvelle jurisprudence Licra/
Yahoo qui interdit à terme l’ac-
cès depuis la France à tous les
sites anticonformistes ou révi-
sionnistes. Dans Libération du
23 novembre, il écrit : «La mon-
dialisation de l’information […]
nous oblige à nous interroger sur
le bien-fondé de certaines des
interdictions que la législation
française, notamment avec la loi
Gayssot, a construites autour de
l’expression de ce qui peut être
suspecté d’incitation à la haine
raciale ou de propos “négation-
nistes” […] Tout propos morale-
ment condamnable ne doit pas
forcément être judiciairement
condamnable.»

En Hausse En Baisse
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��A la suite de sa mise en examen pour recel dans
le cadre d’une affaire de piratage de fichiers de
la police à Nice (cf F&D 100), Bernard Merolli,
Grand Maître de la province Côte d’Azur de la
Grande Loge nationale française a démissionné de
sa fonction le 3 décembre.

� Principales personnalités reçues dans les
loges parisiennes du Grand Orient de France en
novembre 2000. Le 6 novembre, le frère Thibaut
Renger participait à une tenue solennelle de la
loge Union et tolérance pour y évoquer Antonio
Gaudi : provocateur ou architecte de génie. Le
même jour, cinq loges recevaient, en tenue solen-
nelle, la Sœur Catherine Picard, présidente du
Groupe parlementaire sur les sectes et membre de
la Commission d’enquête parlementaire sur «les
sectes et l’argent». Il s’agit là à la fois de
l’appartenance à la Fraternelle maçonnique d’un
nouveau député (en l’occurrence de l’Eure) et
d’une nouvelle vérification que tous les postes
importants relatifs aux sectes sont détenus par
des parlementaires francs-maçons.

� Le 8 novembre, le Frère Marc-Alain Descamps,
parlait, en tenue solennelle de la loge Les Amis
du Progrès de La Loge des Savoyards et des
Ramoneurs. Le même jour, le frère et historien de
la maçonnerie Daniel Beresniak traitait du Regard
sur le symbolisme devant la loge Galilée.
Toujours ce jour, l’ancien ministre de
l’Intérieur Jean-Pierre Chevènement, président du
Mouvement des citoyens, venait défendre ses
conceptions sur La République contre les bien-
pensants devant la loge République en tenue
blanche fermée, en présence du conseiller de
l’Ordre Jean Souyris.

� Le 22 novembre, c’était au tour du Frère
Daniel Jean-Jacques, secrétaire général de
l’Union de Paris des Directeurs départementaux de
l’Education nationale, de plancher, en tenue
solennelle de la loge Les Amis du Progrès, sur le
thème L’Etat, l’Eglise, l’Ecole.

� Soucieuses de prendre date dans le conflit en
Palestine occupée, le 12 novembre, sept loges,
dont France-Arménie, Fraternité cosmopolite et Les
Etudiants Fraternité, se réunissaient autour du
thème Unité et pluralité de Jérusalem, pour y
entendre Dalil Boubakeur, le père Dujardin, Shmuel
Trigano, Mgr Tavit Sahakian, Gérard Chaumier,
Ahmad Abdelrazek (ambassadeur de Palestine à
l’Unesco), Ygal Palmor (conseiller de l’ambassade
d’Israël) et le député socialiste Gérard Charasse
(vice-président de la commission des Affaires
étrangères de l’Assemblée nationale).

� L’entretien du nouveau Grand Maître Alain
Bauer à Tribune juive (7 décembre 2000) n’en pré-
sente alors que plus d’intérêt, d’autant qu’il a
assisté (c’était la première fois pour un Grand
Maître) au dîner de gala du CRIF du 4 novembre :
«Je ne suis ni un Juif honteux, ni un Juif mili-
tant […] Le Grand Orient de France, même s’il a
été persécuté comme les Juifs l’ont été, n’est
certes pas une institution juive […] La course au
spectaculaire est responsable de la mauvaise
image médiatique d’Israël.» A aucun moment, le
Grand Maître n’évoque ni ne prend la défense des
Palestiniens.

� Le 17 novembre, le frère Chérif Fer (nom
incomplet), maître de conférences et chercheur à
l’université de Lyon II, était reçu par les loges
Aristide Briand du GODF et Phœbus de la Grande
Loge féminine de France. - Le 27 novembre, le
frère Bruno Etienne, islamologue et professeur
d’université à Aix-Marseille, membre de la loge
Règle et Liberté, traitait devant les loges
L’Effort 83, Règle et Liberté et L’Œuvre frater-
nel, Que sais-je?, La Franc-Maçonnerie à venir,
une voie pour l’Occident. - Le 28 novembre, le
frère Alexandre Dorna, vénérable de la loge Léon
Gambetta-L’Atelier républicain, évoquait
Fascisme et psychologie devant la loge Art et
Science. D’origine chilienne, ce professeur de
psychologie sociale à l’université de Caen pré-
side l’Institut d’études radicales, la fondation
du Parti radical de gauche. Secrétaire national
du PRG, il est également maire adjoint d’Herblay.

� Le 1er décembre, au restaurant L’Atelier euro-
péen de Bruxelles, se sont réunis les membres de
Pensée libre pour l’Europe (PLE), cercle culturel
de la Commission européenne, pour coordonner
l’action des fonctionnaires européens francs-
maçons contre la Charte des droits fondamentaux
de l’Union européenne, jugée trop peu sociale et
trop chrétienne, en présence, comme invité d’hon-
neur, de Monica Frassoni, député italien du Groupe
des Verts au Parlement européen. PLE, qui est
étroitement soutenu par la Fédération humaniste
européenne, a pour secrétaire Nadine De Loore.

��Dans le nouveau n° de son journal interne, la
Grande Loge de France révèle que Jean-Jacques Le
Garrec, journaliste de France 2 qui fut détenu
sur l’île de Jolo (Philippines) par des rebelles
islamistes, appartient à la loge Concorde et
Sincérité, à laquelle il a rendu visite quelques
jours après son retour à Paris afin d’y lire, en
avant-première, les notes qu’il avait rédigées
pendant sa période de détention.

LOBBIES
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DOSSIER

Cher Camarade,
Je viens d’entrer dans ma 50e année.
Peu avant minuit, j’ai regardé sur la chaîne câblée sio-
niste Planète un reportage sur le Che en Bolivie qui m’a
plongé dans une courte rêverie nostalgique de mon
adolescence quand j’achevais de charger, dans
l’exemple du guerillero heroico, mes batteries révolu-
tionnaires, lesquelles fonctionnent toujours à fond,
renouvelant leur énergie dans l’inépuisable source qui
jaillit de l’esprit de chaque vrai militant de la Révolution.
Ta première carte postale (du caricaturiste Konk) était
datée du 24 décembre 1997, immédiatement après le
verdict programmé des Assises de Paris. S’en est suivi
une correspondance régulière après ma brève enquête
de moralité sur toi, auprès de connaissances mutuelles.
Je découvre qu’un garçon de 20 ans fut condamné à
perpétuité avec 18 ans de sûreté pour avoir déposé un
pétard dans un café maure de Petit-Quevilly, sans avoir
fait de blessé, ni causé de dégât.
Or, ce jeune homme termine ses missives avec des
sonores «amitiés Nationales Socialistes ».
A priori, il doit être une sorte de «cuir » ivrogne au
crâne rasé, tatoué et «piercé», consommateur de sub-
stances interdites, mal lavé et mal rasé, sadomaso-
chiste bisexuel, maniaque du fouet, sataniste profana-
teur de tombes israélites… ouf !
Mais il était soldat, agent de la Sécurité Militaire en
action commandée !
Il paraît être un nazi ; à son âge?
L’image de feu mon beau-père Otto Kopp m’apparaît,
d’après les monologues de sa fille favorite, mon épouse
Magdalena, gauchiste allemande aujourd’hui devenue
repentie, qui ne pouvait s’empêcher d’aimer son père,
nazi dès ses 16 ans, Partei Genosse avant 1933, un des
premiers 100 mille (son svastika d’or l’atteste), ancien
du Sturmabteilung, des temps durs, grand blessé au
front russe, vétéran des transmissions, qui a terminé en
poste au central téléphonique d’Ulm et est sorti indemne
de l’occupation : cet homme doux, chef pâtissier de for-
mation, qui n’aurait fait de mal à personne, chaque soir
à la fermeture du Kneipe de sa propriété dans la ban-
lieue d’Ulm, restait avec ses camarades du coin (poli-
ciers en ronde nocturne inclus) pour ressasser leurs
exploits de jeunesse et les bons jours de fraternité, avec
soirée bien arrosée les 20 avril (NDLR : naissance
d’Adolf Hitler).

Pour nous, les communistes, le nazisme est l’ennemi,
ou plus exactement, il l’était.
Mon père a bien caché un client escroqué par un curé
indigne, en découvrant que c’était un Allemand recher-
ché, et lui a fait passer la frontière vers la Colombie avec
un garde du corps croate et un chien berger allemand.
En 1965 est tombé héroïquement en Saint-Dominique,
sous le feu des yankees, le Capitaine italien Ilio
Capozzi, qui fut détaché auprès des nageurs de combat
Waffen SS et portait leur tatouage fièrement sous l’ais-
selle ; réfugié chez le dictateur Trujillo, il fond, entraîne
et commande le corps des hommes-grenouilles,
meilleure unité de combat d’Ibéroamérique. A la tête de
ses hommes, il défendit la Révolution
Constitutionnaliste, payant de sa vie sa dette de grati-
tude envers le peuple dominicain, sans renier ses
idéaux de jeunesse.
Des anciens Freie Arab (NDLR : troupes ayant com-
battu auprès de la Wehrmacht) ont combattu à nos
côtés en Jordanie en 1970-1971, ils gardaient intacte
leur mystique guerrière.
Mes relations avec mon cher camarade disparu
François Genoud (NDLR : exécuteur testamentaire lit-
téraire de plusieurs responsables nationaux-socialistes)
appartiennent à l’Histoire, il s’est battu pour les bonnes
causes sans renier ses idéaux.
J’ai reçu pendant des années des renseignements des
services de police régionale (LKA) d’Allemagne fédé-
rale, grâce à des anciens des Waffen SS qui avaient
gardé une profonde sympathie pour la Cause
Palestinienne, suite à leur compagnonnage d’armes
avec les fidèles du grand Mufti de Jérusalem, Hajij
Amine El Hesseini. Et là je suis tombé sur un obstacle
insurmontable : toutes nos tentatives d’établir in situ un
système permanent de communication avec ces vieux
militaires nationaux-socialistes, ont été infructueuses
devant les réactions de quasi hystérie de nos cama-
rades et sympathisants légaux en Allemagne. Quel
gâchis !
La guerre s’est terminée en 1945, et par héritage, j’ap-
partiens au camps des vainqueurs.
Je ne suis pas à la mode en reniant mes idéaux com-
munistes, je les revendique.
Je n’arrive pas à comprendre le volet raciste de l’idéo-
logie nationale-socialiste.
Aujourd’hui les peuples d’Ibérie et d’Amérique célè-

Carlos-Lajoye : des convergences inattendues
Certains «glissements idéologiques» inattendus se produisent parfois. De même que d’anciens membres
d’Action directe ont milité au Front national et militent au Mouvement national républicain, de même qu’un
des leaders de la Fraction armée rouge, Horst Mahler, a rejoint le NPD, nous publions ici l’étonnante lettre
ouverte (1), aux accents d’une rare sincérité, envoyée par Illich Ramirez Sanchez, plus connu sous le surnom
de « Carlos», condamné à la réclusion criminelle à perpétuité pour actions terroristes en France, à Michel
Lajoye, militant nationaliste condamné en 1987 à une peine de sûreté incompressible de 18 ans pour un atten-
tat raté contre un bar fréquenté par des immigrés. On y constate dans le ton, les convictions et les propos
échangés des convergences, sans doute inimaginables il y a dix ans, qui pourraient s’unir, dans les années à
venir, dans une alliance « rouge-brun» tant redoutée par la gauche.
1. Cette lettre est extraite de la nouvelle édition du «Mémoire en défense» de Michel Lajoye, lequel affirme que l’attentat
auquel il a été mêlé s’apparente à une provocation militaro-policière. Ce document peut être obtenu, moyennant 30 F mini-
mum, au près de Stéphanie Picot, MBE 218, 25 rue Adolphe Adam, 91160 Longjumeau. Celle lettre est reproduite en inté-
gralité, seuls certains passages significatifs sont soulignés par nous.
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brent le Jour de la race, en référence à notre métissage
amérindien-africain-ibérique, dans chaque anniversaire
de la découverte de l’Amérique.
Je ne connais qu’une seule race, la race humaine, com-
posée d’ethnies plus ou moins mélangées.
Je suis internationaliste et fédayi palestinien, tout en
étant patriote vénézuélien, et je lutte pour que les
peuples puissent sublimer leurs cultures, espoirs et
ambitions, dans des structures nationales historiques,
égales en droits et en devoirs, devant Dieu et les
hommes.
J’ai vécu en Algérie et j’aime son peuple fier et coura-
geux. Je comprends la déchirure des mal-nommés
rapatriés, puisque la plupart d’ont pas de liens ethniques
avec la France ; mais je dois rappeler l’évidence que la
Guerre d’Algérie est finie depuis 1962 et ses cruels com-
bats en kaléidoscope doivent servir à nourrir la réflexion
des anciens combattants qui militent encore pour une
cause.
Tu t’étais trompé de guerre, ce qui a servi à te manipu-
ler par les ennemis de la France, qui sévissent dans les
services plus ou moins spéciaux (foi de l’affaire de la rue
Toullier) et dans tout l’appareil d’Etat et du pouvoir réel.
Un phénomène similaire afflige la gauche révolution-
naire, de manière moins encadrée institutionnellement.
Nos erreurs sont excusables seulement si elles servent
à corriger nos actions futures.
Je disais souvent aux miens qu’il nous faut arrêter de
refaire en boucle les batailles de Madrid et de
Stalingrad, pour nous concentrer sur celles d’aujourd’hui
et de demain. L’homme a besoin de mythes fondateurs
pour se structurer, encore plus s’ils ont des bases histo-
riques récentes.
Préservons volontiers notre folklore cérémonial, nos tra-
ditions ancestrales dans ce qu’elles ont d’héroïques et
de spirituelles, et ces dates de souvenir qui nous font
vibrer du tréfonds de notre âme. Gardons nos spécifici-
tés et idiosyncrasies, mais unissons nous pour le bien
commun, contre l’ennemi de l’humanité, celui d’aujour-
d’hui et de toujours ; l’impérialisme yankee, le sionisme
et leurs séides.
Ouvrons nos esprits à ceux qui doivent se trouver du
même côté du front que nous.
Ton erreur et ton sacrifice ne doivent pas être vain, tu
dois sortir libre, en homme plus sage et en militant plus
décidé, sans sectarisme autodestructeur.
J’entre dans l’âge de la sagesse, avec cette lettre politi-
quement incorrecte selon les canons de la mode, mais
pour moi de grande humilité symbolique, parce qu’elle
n’est pas adressée à un grand de ce monde (et j’en
connais…), mais à un jeune et méconnu prisonnier,
voué aux gémonies nazies ; un combat perdu
d’avance… non ! Sauf si la France est, elle, irrémédia-
blement perdue.
Le peuple français est loin d’avoir épuisé ses réserves
humaines, je suis optimiste, il marchera triomphant à
côté d’autres grands peuples, pour le bien de l’humanité
toute entière ; c’est son destin historique ; c’est le tien,
c’est le nôtre, vers la Liberté.
Amitiés révolutionnaires
Carlos

�� Le ministre de la Culture et de la
Communication Catherine Tasca n’a trouvé rien de
mieux que de nommer chef du service de la commu-
nication du Centre des monuments nationaux (ex-
Caisse nationale des monuments historiques et des
sites), Henri Maurel, qui demeurera, en paral-
lèle, président de Radio FG, c’est-à-dire
Fréquence Gaie. Intime de nombreuses éminences
socialistes, cet apparatchik homosexuel a notam-
ment été directeur adjoint du cabinet du ministre
des Droits de la femme (1984-1986), directeur de
la communication de la Mnef (1987-1988), chargé
de mission du président de l’Assemblée nationale
(1988-1990), etc. Dernièrement, il œuvrait pour
le ministère de la Culture à la Mission 2000, où
il fut chargé des relations avec les collectivi-
tés locales et parallèlement commissaire associé
à l’exposition La Beauté en Avignon.

��Valéry Giscard d’Estaing prépare son départ de
l’Assemblée nationale. Il a l’intention de se
faire élire sénateur du Puy-de-Dôme l’année pro-
chaine, et de briguer, dans la foulée, la suc-
cession de Christian Poncelet à la présidence du
Sénat. Ce qui ferait de lui le deuxième person-
nage de l’Etat… et le président de la République
par intérim en cas de vacance du pouvoir.

� Le projet de loi gouvernemental sur l’avor-
tement (désormais dépénalisé et dont la limite
légale passe de 10 à 12 semaines) a été voté, le
5 décembre, par 323 contre 222 et 9 abstentions.
Onze parlementaires d’opposition ont voté avec la
gauche. Huit RPR (Philippe Séguin, Roselyne
Bachelot, Jean-Michel Dubernard, Olivier de
Chazeaux, Guy Drut, Jacques Lafleur, Franck
Marlin, Jean-Bernard Raimond) et cinq UDF (Yves
Bur, Alain Ferry, Gérard Grignon, Henry Jean-
Baptiste, Marc Reymann).

� Au grand dam de Lionel Jospin, François
Hollande et Henri Emmanuelli viennent de faire
entrer au conseil national du Parti socialiste un
élément «douteux» : Gilbert Annette, ancien
député-maire socialiste de Saint-Denis-de-la-
Réunion, condamné pour corruption en 1997 à trois
ans de prison, dont un ferme, et cinq ans de pri-
vation de ses droits civiques.

� Partisan du libéralisme économique à tout
crin, Démocratie libérale d’Alain Madelin est
pourtant le parti politique français à tirer le
principal bénéfice du financement public des par-
tis politiques françaises, avec, en 1999, 83,2%
de ses ressources fournies par les contribuables
(contre 53,63% pour le Parti socialiste ou
36,82% pour le Parti communiste).

��Le nouveau directeur de la communication et de
l’information multimédia de l’Assemblée natio-
nale, Jacques Klein, bien que haut fonctionnaire,
est un militant politique très engagé :
conseiller économique de Laurent Fabius (1988-
1992 et de 1997 à mars 2000) puis d’Henri
Emmanuelli (1992-1993), il fut notamment secré-
taire du syndicat CFDT des Assemblées parlemen-
taires (1975-1983) et était depuis 1995 maire
adjoint chargé des finances à la mairie socia-
liste de Rouen (fonction dont il vient de démis-
sionner pour cause d’incompatibilité).

POLITIQUE
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��En marge de la lutte pour le pouvoir à la
Maison-Blanche, le gouverneur démocrate de
Californie Gray Davis vient d’être nommé prési-
dent de l’Association des gouverneurs démocrates,
poste déjà occupé par Bill Clinton et Michael
Dukakis avant qu’ils ne soient candidats à
l’élection présidentielle. Ce qui en fait déjà,
malgré les espoirs immenses d’Hillary Clinton, le
candidat potentiel du Parti démocrate aux prési-
dentielles de 2004.

� Une gigantesque croix gammée (60 m par 60),
exclusivement visible du ciel et seulement durant
quelques semaines au printemps et à l’automne
lorsque les feuilles changent de couleur, formée
par des mélèzes de couleur pâle plantés par les
Jeunesses hitlériennes en 1937 dans un forêt de
conifères au nord de Berlin, vient d’être rasée
par les services forestiers du land de
Brandenburg. Les associations écologistes se sont
réjouies de cette décision.

��L’Australie a engagé sa révolution militaire
avec le lancement d’un programme (dénommé
Wundurra) de plus de 15 milliards de F visant à
constituer, d’ici 2008, des unités d’élite (com-
mandos, SAS et infanterie) dont chaque membre
sera individuellement doté, outre de gilets pare-
balles très efficaces et d’appareils de vision de
nuit, de moyens Internet tactiques, vidéo et
thermiques. Chaque soldat pourra notamment utili-
ser son écran personnel, couplé à des liaisons
satellite, sur le champ de bataille de manière à
déterminer en permanence, très exactement, où se
trouvent les hommes et les matériels, qu’ils
soient amis ou ennemis.

��Hochtief AG, la même entreprise qui, en 1943,
avait construit le bunker berlinois où Adolf
Hitler s’est suicidé le 30 avril 1945 vient de
terminer la construction de la nouvelle ambassade
d’Israël à Berlin.

� Paul A. Volcker, ancien président de la
Réserve fédérale américaine, et l’administrateur
spécial Judah Gribetz viennent d’être désignés
par le juge new-yorkais Edward Kormann pour sur-
veiller les versements du Tribunal d’arbitrage
international de Zurich, chargé de distribuer la
manne bancaire aux 20 000 détenteurs de comptes
«en déshérence» depuis la Seconde Guerre mon-
diale. Volcker avait déjà présidé la commission
qui a examiné, durant trois ans, sur mandat de
l’Association suisse des banquiers et des orga-
nisations juives, le traitement de ces comptes
par les banques suisses.

� Une importante étude sur la «stratégie de ten-
sion» en Italie et le groupe anticommuniste
Gladio, Stragi et terrorismi : istrumenti di
lotta politica, Il dossier dei DS dal dopoguerra
al 1974, est désormais disponible sur Internet
(www.democraticidisinistra.it/dossier/dossier_st
ragi), venant compléter un ouvrage d’Andrea
Speranzoni et Francesco Magnoni paru l’année der-
nière, Le Stragi, I Processi et la Storia,
Ipotesi per una Interpretazione Unitaria delle
Stratgia delle Tensione 1969-1974 (Grafiche
Biesse, Martellago).

Colin Powell
Désigné comme son candidat comme secrétaire d’Etat par George W.
Bush, le général Colin Powell, qui avait conduit, depuis Washington, pour
son père, la Guerre du Golfe, est très mal considéré par le lobby israélien.
Il est peu connu en effet que celui qui est considéré comme le «héros» de
cette gigantesque ratonnade s’opposa dans un premier temps à toute action
contre Saddam Hussein, tant que celui-ci n’attaquait pas l’Arabie saou-
dite : «Le peuple américain n’acceptera pas que ses fils meurent pour une
variation du prix du gallon de pétrole de 1,5 $ […] Nous ne pouvons perdre
des vies pour le Koweït.» Même lorsque la confrontation fut décidée avec
l’Irak, le chef d’état-major inter-armées tenta de ne pas impliquer l’armée,
proposant des sanctions économiques (blocus, blocage des ventes de
pétrole irakien, etc.) qui devaient permettre d’obtenir pacifiquement le
retrait irakien du Koweït en moins de deux ans, comme l’ont rapporté deux
des meilleurs spécialistes de la question, Michael Gordon et l’ancien
général Bernard Trainor dans The Generals’ War. Dès que les troupes
irakiennes se furent retirées du Koweït, Powell appela (semble-t-il contre
l’avis du président Bush) à l’arrêt des hostilités, permettant la survie de la
Garde républicaine de Saddam, l’arrêt de la marche alliée vers Bagdad et
la survie politique de Saddam Hussein. Cette attitude de retenue et de pru-
dence est l’un des traits du général Powell, qui, lors de la guerre civile en
Afghanistan déconseilla la livraison de missiles Stinger par la CIA, refusa
aussi l’envoi de troupes américaines auprès des rebelles panaméens pour
renverser le général Noriega(l’opération eut finalement lieu dix mois plus
tard) et s’opposa clairement à une intervention militaire américaine contre
les Serbes en Bosnie. Autant d’éléments qui laissent penser que les Etats-
Unis ne suivront plus forcément l’Etat hébreu dans sa surenchère antiarabe.

Davos
Pour nombre d’observateurs «autorisés», le Forum économique mon-
dial de Davos n’est qu’une réunion anodine réunissant l’élite mondiale
de l’économie, des finances et de la politique. Ce n’est pas l’avis de la
directrice du bureau moscovite du Financial Times, Chrystia Freeland,
qui vient de signer un livre explosif chez l’éditeur américain Random
House, Sale of Century(La Bradrie du siècle), où elle raconte comment
Boris Eltsine, afin d’assurer sa réélection, a vendu les joyaux de l’in-
dustrie soviétique (pétrole, minerais, armes, etc.) à sept «oligarques»
qui contrôlent aujourd’hui plus de la moitié de l’économie du pays.
Apportant des éléments très précis, la journaliste révèle que tout cela a
été décidé lors du Forum de Davosen janvier 1995 lorsqu’Eltsine a
signé avec les sept «barons» un pacte secret prévoyant notamment une
aide financière massive à son profit.

Satellite israélien
Israël vient de placer en orbite, depuis la Sibérie, utilisant la technologie
russe SS-25, le premier satellite d’observation Eros d’une série de huit
capables de fournir des photos à haute résolution de n’importe quel
endroit de la terre (250 kg, 100 millions de $ pièce).

Svastika
Le Premier ministre russe Mikhaïl Kasyanov a donné des instructions
au ministre de la Justice Yevgueni Sidorenkopour qu’il dépose une loi,
devant le Parlement, interdisant le port des symboles nationaux-socia-
listes (comme le svastika), le salut romain et la vente de la littérature
nazie ou néo-nazie. Jusqu’alors, ces mesures (peu respectées) n’étaient
valables que dans l’agglomération moscovite.

Race et religion
La race est le premier facteur de polarisation dans les votes à l’élection
présidentielle américaine, 90% des Noirs ayant voté en faveur d’Al
Gore. La religion est le second facteur : Gore a recueilli 80% du vote
juif, 45% du vote catholique (contre 52% pour Bush), mais une bonne
partie vient du vote des Hispaniques catholiques, et seulement 32% du
vote protestant (contre 62% pour Bush).
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� Secrétaire d’Etat à l’Industrie, Christian
Pierret est également (c’est méconnu) chargé de
représenter le gouvernement auprès du Saint-
Siège. Interrogé sur cette fonction dans La Croix
(4 novembre), ce «catholique adogmatique», comme
il se définit lui-même, révèle, pour la première
fois, qu’il est franc-maçon : «Il croit, comme
Teilhard de Chardin, à un rapport de confiance
entre Dieu et les hommes. Il pense que ceux-ci
peuvent prendre en charge la création. C’est
ainsi qu’il explique son appartenance à une Loge
maçonnique très peu connue, dans laquelle on ne
peut entrer que si l’on croît en Dieu. S’y
retrouvent des croyants de toutes les religions,
des pasteurs et des prêtres. la Bible est tou-
jours présente et chaque réunion débute par une
lecture du prologue de Saint Jean.» Cette des-
cription paraît désigner la Grande Loge nationale
française, généralement classée «à droite», qui
compte quand même 25 000 membres.

� Voici, en exclusivité, la composition du
Conseil fédéral de la Grande Loge féminine de
France pour l’année 2000-2001. Marie-France Picart
(Grande Maîtresse), Denise Oberlin (Grande
Maîtresse adjointe Paris), Michèle Pinot (déléguée
adjointe Paris), Eliane Bliot (Grande Maîtresse
adjointe Province ainsi que Gardienne des Sceaux),
Natacha Fil (déléguée adjointe Province),
Christine Caron (Grande Oratrice), Yvette Cluzel
(oratrice adjointe), Marie-Jeanne Preziozi (Grande
secrétaire), Solangue Quintrec (secrétaire
adjointe), Christiane Aizenfisz (Grande
Chancelière, c’est-à-dire secrétaire aux affaires
extérieures), Annette Eulostin (secrétaire
adjointe), Jeanne Belat (Grande Trésorière),
Jacqueline Guillaume (trésorière adjointe), Joëlle
Delambre (Grande Hospitalière), Nicolle Ruff (hos-
pitalière adjointe), Nicole Guitard (Première
Grande Experte), Simone Greignac (adjointe
experte), Michèle Jenoudet (Seconde Grande
Experte), Angélines Gorget (experte adjointe),
Sylvie Rivère (Grande Couvreuse), Jacqueline
Larrrey (Maîtresse des banquets), Catherine
Larousse (maîtresse des banquets adjointe).
Conseillères fédérales : Myriam Challali,
Bérengère Cheylan, Anne Le Gall, Nicole Godefroy,
Georgette Keghian, Annie Melka, Marie-Martine
Nicolay, Josette Roig, Hélène Sarrouy-Balat.

��Le 17 novembre, l’ancien ministre gaulliste
Maurice Herzog était l’invité d’honneur de la
loge parisienne Condorcet-Droits de l’homme,
dépendant de la Grande Loge de France, pour y
traiter de Le Rôle de la société civile dans le
refondation du projet économique européen.

��Comme F&D l’avait déjà remarqué, les liens
entre protestantisme et Grande Loge de France ne
cessent de se renforcer, comme en témoignent deux
nouvelles visites de dignitaires. D’une part, le
16 novembre, Jean-Charles Tarneiro, pasteur de
l’Eglise réformée de France (dont il est vice-
président) en charge de la paroisse des
Batignolles, était reçu par la Commission obé-
dientielle des droits de l’homme et du citoyen
pour y parler de Tu aimeras ton prochain comme
toi-même… Les sans papiers.

�� D’autre
part, le
p a s t e u r
F l e m m i n g
F l e i n e r t -
Jensen, de
l ’ E g l i s e
réformée de
Versailles,
traitait de
Foi et
é t h i q u e
dans une
perspective
protestante
devant les
loges ver-
saillaises
H a r m o n i a
Mundi et
L’Ambition
créatrice.

�� Lors de
la dernière réunion de la loge Jérusalem 909,
dépendant de la Grande Loge nationale française,
Simon Midal a été «entendu sous le bandeau», c’est-
à-dire interrogé par les frères de la loge avant
d’être admis au sein de l’obédience. Il s’agit de
l’ancien président de l’ordre maçonnique juif du
B’naï B’rith de France, qui est également trésorier
de l’Association des élus, maires et amis d’Israël.

�� Ancien Grand Maître de la Grande Loge de
France (1993-1995), Jean-Louis Mandinaud, par
ailleurs ancien trésorier de la Confédération
générale des cadres et vice-président de la
Fédération nationale de la mutualité française,
vient d’être propulsé comme premier président de
la nouvelle Confédération française des retrai-
tés, qui regroupe quatre associations de retrai-
tés français (2 millions d’adhérents).

Bouchons
Professeur à l’université Paris XII et à l’Ecole nationale des Ponts et
Chaussées, l’économiste Rémy Prud’homme, vient de faire paraître une
importante étude sur l’incidence économique des bouchons routiers,
phénomène pourtant difficilement quantifiable, pour le compte du
Comité des constructeurs français d’automobiles. Selon lui, la facture est
évaluée à 3 milliards de F par an (calculée sur la base de 80 F l’heure per-
due tout compris) rien qu’en Ile-de-France et 4 à 5 milliards pour l’en-
semble du territoire. La situation devrait très fortement se dégrader d’ici
2005 en Ile-de-France, la facture pouvant atteindre 80 milliards, en rai-
son de l’étonnant Plan de déplacement urbain de la région parisienne,
actuellement en cours d’élaboration : le PDU prévoit, non une augmen-
tation, mais une réduction du trafic en Ile-de-France d’environ 3% sur
cinq ans. Pour y parvenir, le DPU a fait un choix plus que paradoxal : non
pas améliorer la circulation, mais dissuader les Franciliens de prendre
leur voiture pour circuler, au profit des transports en commun. Il faut
donc augmenter les embouteillages, la recette, appliquée depuis quelques
mois à Paris, visant à réduire l’espace dévolu aux quatre-roues en multi-
pliant les couloirs à vélo ou de bus, en élargissant les trottoirs et en rédui-
sant le nombre de places de stationnement. De quoi provoquer, si la théo-
rie psychologique est fausse, de gigantesques embouteillages.

LOBBIES
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� Plus vieil hebdomadaire de la presse nationale,
Rivarol fêtera ses cinquante ans de parution lors
d’un banquet le 27 janvier 2001 (réservation :
Rivarol, 1 rue d’Hauteville, 75010 Paris).

� Outre de très nombreuses et riches notes de
lecture détaillées, le n° 99 d’Eléments (70 rue
Compans, 75019 Paris) a pour thème central à De
Jaurès à Jospin… mais où est donc passée la
gauche?, ou comment la gauche-caviar mondialiste
a trahi tous les idéaux de la gauche socialiste et
patriote.

� Sortie également d’un très copieux n° de
Krisis (plus de 250 pages), la revue de débats
intellectuels d’Alain de Benoist, consacrée cette
fois à la Technique. Excellents textes d’Arnold
Gehlen, Olivier Dard, Kostas Mavrakis, Claude
Karnooh, F. G. Jünger, etc. (5 rue Carrière
Mainguet, 75011 Paris).

� Fêtant ses dix ans de parution, Le Lien des
Familles de France, qui recense mariages, décès et
naissances des familles titrées, vient de faire
paraître l’ensemble de ces recensions, uniques en
leur genre par leur précision, sous la forme d’un
CD-Rom (138 rue de Tocqueville, 75017 Paris.
Tel. : 01 42 27 48 22).

� Ayant interrompu son édition-papier, le plus
intéressant journal en matière de politique étran-
gère, notamment moyen-orientale, est certainement
inter-nat.com, exclusivement accessible (gratui-
tement) depuis l’Internet.

� Dirigé par Philippe Oswald, le magazine Famille
chrétienne vient de renouveler sa formule, aug-
mentant sa pagination et son format. Tiré à 60 000
exemplaires, il est essentiellement diffusé par
abonnements (55 000 abonnés).

� Spécialiste incontesté de l’Afrique, Bernard
Lugan consacre le dossier de sa remarquable revue
L’Autre Afrique au Sud-Soudan : un demi-siècle de
guerre, avec, en outre, divers articles sur les
fermiers blancs en Afrique du Sud, la fin de
l’«émirat noir» du Gabon, la désintégration de la
Côte d’Ivoire, etc. (L’Autre Afrique, BP 6, 03140
Charroux).

� Sympathique revue de la tradition catholique en
Alsace, La Petite lanterne consacre la quasi-tota-
lité (près de 30 pages) de son dernier numéro 2000
aux traditions de Noël en Alsace, avec notamment
le Christkindel, Hans Trapp et la Weihnachtfescht
(F. Schwab, 67140 Mittelbergheim).

� Le célèbre dessinateur alsacien de livres pour
enfants, mais également sado-masochiste auteur de
multiples recueils pornographiques, Tomi Ungerer a
participé, le 26 novembre, à la Journée du livre
organisée par l’Assocation mondiale des femmes
sionistes (WIZO) à Strasbourg.

� Il n’aura pas fallu longtemps aux diffuseurs
américains d’ouvrages militaires pour s’adapter à
la législation Licra/Yahoo. La plupart des
ouvrages «sulfureux», notamment sur la Seconde
Guerre mondiale, sont désormais indiqués, y com-
pris sur les catalogues papier, comme «non ven-
dables en France».

�� Pour Perrin (collection Une journée dans
l’histoire), Pierre Pelissier, déjà auteur de
biographies de Robert Brasillach et Philippe
Pétain, retrace les événements sanglants du 6
février 1934 et les rapporte après avoir inter-
rogé les derniers survivants de cet assaut raté
contre la Gueuse (annexes, bibliographie, index).

� Dans la collection Major (destinée aux étu-
diants) des Presses universitaires de France,
Pascal Gauchon signe une solide étude, aussi
impartiale que documentée (tableaux, cartes,
chronologie, etc.), Mondialistes et Français tou-
jours? L’ouvrage se situe principalement sur le
plan économique, et dans une moindre mesure poli-
tique, il ne comporte malheureusement aucune
ouverture sur les groupes de pression et organi-
sations mondialistes comme la Commission trilaté-
rale ou le Forum économique mondial de Davos.

� Pierre-Antoine Cousteau, Un journaliste
engagé (1932-1944) est un solide travail univer-
sitaire mené à la faculté des lettres de Nice par
Benoït Lœuillet sur celui qui fut l’un des
piliers du grand hebdomadaire «fasciste» des
années 30 et 40, Je suis partout. Son auteur, qui
s’intéresse plus particulièrement à ses articles
de presse, a bénéficié du soutien d’Henry Coston,
qui a édité l’ouvrage (BP 92-18, 75862 Paris
cedex 18), ainsi que d’une préface du propre fils
de «PAC», le Pr Jean-Pierre Cousteau, neveu du
célèbre commandant Jacques-Yves Cousteau (photos
inédites, bibliographie).

��Les excellentes éditions Arché de Milan (dif-
fusées en France par Edidit, 76 rue Quincampoix,
75003 Paris. Tel. : 01 48 87 42 98) viennent de
traduire en français le remarquable ouvrage du
professeur américain Joscelyn Godwin, Arktos, le
mythe du Pôle dans les sciences, le symbolisme et
l’idéologie nazie. Considéré comme l’un des
meilleurs spécialistes mondiaux de l’ésotérisme
au XIXe et au XXe siècles (et notamment de ses rap-
ports avec la politique), cet universitaire amé-
ricain y dévoile, avec talent et érudition, les
multiples facettes des mythes nationaux-socia-
listes et du «nazisme ésotérique» (notes,
bibliographie, index).

��Auteur d’étonnants ouvrages (depuis l’Histoire
des échecs par l’iconographie à l’Histoire de
l’apiculture française), Jean-Marie Jeanton
Lamarche consacre un gros volume, chez L’Harmattan,
à Jules-Amédée Barbey d’Aurevilly, Pour un portait
de Jules-Amédée Barbey d’Aurevilly, dans lequel,
outre ses propres écrits, il a collationné de mul-
tiples textes introuvables à propos de (ou de)
l’auteur normand et s’est livré à d’incroyables
recherches, comme une liste intégrale des logis
parisiens du critique et romancier (multiples
annexes, notes, bibliographie détaillée, index).

�� Spécialiste de la Vendée, Gilles Bresson
offre, chez D’Orbestier (41, avenue de la Vendée,
85180 Le Château d’Olonne. Tel. : 02 51 21 51
38), Châteaux Forts de Vendée, Un guide d’his-
toire et de visite, qui recense une trentaine de
châteaux-forts dont les noms ont traversé l’his-
toire : Talmont, Tiffauges, Noirmoutier, etc.



&FAITS DOCUMENTS

KIOSQUE

15 décembre au 15 janvier Page 11

� Hymne à la marche et la haute montagne, Le Défi
gaulois de Jean-Yves Le Gallou se présente comme
des «carnets de routes en France réelle». De
Domrémy à La Hague, de Camembert à Chamonix, le
fondateur du Club de l’Horloge, aujourd’hui délé-
gué général du MNR, s’y interroge sur l’enracine-
ment et le devenir de la France (Librairie natio-
nale, 12 rue de la Sourdière, 75001 Paris).

��Les Guerriers d’Israël et Mystères et Secrets du
B’naï B’rith viennent de paraître, en traduction
arabe, aux Editions DarTlass , DarTlass Bookshop -
Marjeh - Damas (Syrie), où est également diffusée
la thèse d’Henri Roques, lesquelles appartiennent
au général Mustapha Tlass, par ailleurs ministre
de la Défense de la République Arabe Syrienne.

� Dans Il était une fois le Sentier, paru chez
Liana Levi, Nadine Vasseur retrace l’histoire du
quartier devenu, à la suite de l’immigration de
communautés juives successives (qui en firent le
Schmatess), le principal site du textile en Europe
et le point de départ des grandes fortunes de la
«fripe». Le cahier photos comprend deux étonnants
clichés de magasins attaqués par des organisations
sionistes extrémistes parce que leurs proprié-
taires avaient refusé de verser de l’argent lors
de la guerre du Kippour (bibliographie, index).

� Les éditions Akribéia (45/3 route de Vourles,
69230 St-Genis-Laval) viennent de publier un
ouvrage de Jean Plantin Le déshonneur de trois
magistrats lyonnais, qui retrace le comportement
indigne de trois juges, Hugues Fournier, Jean-Luc
Gouverneur et Marie-Odile Théoleyre, dans la
condamnation de cet historien révisionniste.

� Gros succès de librairie (35 000 exemplaires
vendus), Ali le Magnifique (Denoël), qui s’inspire
largement du serial killer Sid Ahmed Rezala, est
signé d’un romancier inconnu, Paul Smaïl. Sous ce
vocable, se dissimule en réalité Jack-Alain Léger,
auteur de plusieurs best-sellers, comme
Monsignore, qui l’avait fait connaître à 29 ans.

�� Ancien directeur de National-Hebdo passé au
MNR, Martin Peltier a regroupé nombre des chro-
niques de son quotidien Internet, aujourd’hui dis-
paru, sous le titre J’ai Choisi la bête immonde
(ICM, BP 111-62, 75920 Paris cedex 19).

��Comme chaque année, notre ami Pinatel vient de
sortir une série de cartes de vœux aussi exclu-
sives que non-conformistes (22, rue Saint Paul,
75004 Paris. tel. : 01 42 77 43 91 et site :
http://perso.wanadoo.fr/pinatel).

� Les Webby-Awards, équivalent des Oscars pour
Internet, viennent de couronner le splendide site
français de la Grotte de Lascaux, qui se distingue
par l’exceptionnelle qualité de ses photos :
www.culture.fr/culture/arcnat/lascaud/fr

� Deux excellents catalogues de VPC d’objets
enracinés : 1) Bijoux celtes, vikings, scythes,
médiévaux et égyptiens chez Thor (route de Manzat,
63460 Teilhède). Tel. : 04 73 63 55 97). 2) Objets
et bijoux celtes, nordiques ou de tradition,
insignes et drapeaux historiques ou régionalistes,
cher Art, Culture et Traditions d’Europe (BP 2,
60730 Cauvigny. Tel. : 03 44 26 78 28).

� Venant d’être racheté, le serveur qui héber-
geait deux des principaux sites mondiaux révi-
sionnistes, Radio-Islam (90 000 visites par jour)
et Aaargh (7 000 visites par jour), vient de les
fermer sans avertissement ni préavis.

� Héroïne des «ados», l’animatrice et chanteuse
Ophélie Winter s’est confiée à Euro J Magazine
(décembre) : «Je suis juive à part entière. Je
vais à la synagogue depuis que je suis petite et
mes grands parents m’ont toujours raconté leur
passé dans les camps. J’ai toujours prié […] Je
fais Shabbat, Yom Kippour, Roch Hachana et de
temps en temps Pessah […] Quand j’en ai l’occa-
sion, je fais le maximum.»

��Vedette incontestée des photos de mer, le pho-
tographe Philip Plisson présente, à l’exposition
Vagues à l’âme, une centaine de nouveaux clichés,
dont la moitié mesurent entre 2,5 m et 9 m de large!
(Hôtel du département, La Roche sur Yon, Vendée.
Tel. : 02 51 34 49 49. Jusqu’au 14 janvier).

� Après Turin, Montréal et Washington, superbe
exposition (initialement prévue pour la réouver-
ture du Musée des monuments français), à
Marseille, consacrée au Triomphe du Baroque (1600-
1750), avec notamment d’exceptionnelles maquettes
originales en bois d’architectes jamais exposées
en France (La Vieille Charité, Marseille. Jusqu’au
4 mars 2001. Tel. : 04 91 14 58 80).

� Jusqu’au 11 février 2001, à la Tate Britain
de Londres (tel. : 00 44 20 7887 80000), excep-
tionnelle exposition, avec plus de 400 pièces,
consacrée au graveur de génie William Blake.

� Le Mémorial de Caen ouvrira, début 2002, une
nouvelle section, unique au monde, consacrée à
l’histoire de la «guerre froide». Pour le
moment, son conservateur, après avoir acquis des
portions du Mur de Berlin, tente de racheter des
morceaux de l’avion américain U2 abattu en Union
Soviétique lors de la crise des fusées de Cuba.

� Combattant de l’Occident extrême, Goulvenn
Pennaod (Georges Pinault) est décédé le 29
novembre. Interné durant plus d’un an au camp de
concentration Sainte-Marguerite de Rennes, pour
son engagement dans les Jeunes de l’Europe nou-
velle. C’est là qu’il devait passer son bac en
septembre 1944, sous la garde des gendarmes fran-
çais. Ce Celte, auteur de multiples ouvrages
d’érudition qui fut notamment maître de confé-
rences associé à Lyon III, n’avait sauté qu’une
seule fois de sa vie en parachute : de nuit, au
dessus de Dien Bien Phu (où il sera fait prison-
nier). Ancien capitaine d’artillerie de marine,
il était l’oncle de l’homme d’affaires multi-mil-
liardaire François Pinault, qui n’avait pas jugé
utile de se faire représenter à son incinération,
selon la tradition celtique, le 5 décembre.

� Chapitre.com propose désormais plus de 800 000
livres français, dont 400 000 d’occasion, ainsi
que plus de 180 000 périodiques anciens ou épui-
sés. Les recherches s’effectuent par auteur,
thème, titre ou date (www.chapitre.com). A citer
également, le très important site de bouquinistes
www.galaxidion.fr qui unit plus d’une centaine de
libraires spécialisés.
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� Le directeur de la police de Bochum (Allemagne)
vient de prendre un arrêt «anti-calvitie». En
vertu de cette disposition, les «crânes rasés»
(skin heads) peuvent être interpellés dans la rue
par la police locale. Par ailleurs, interdiction a
até faite aux policiers locaux de se raser le
crâne. Qu’en est-il des chauves?

� Selon un sondage du Centre des études sociales,
rendu public le 5 décembre, le rejet de l’immi-
gration-colonisation fait l’objet d’un consensus
de la population italienne. 48,5% des Italiens
estiment que la présence d’immigrés augmente le
risque de maladies contagieuses, 74,9% affirment
qu’il existe un lien direct entre immigration et
criminalité, 80,4% jugent qu’il y a trop d’étran-
gers dans leurs pays et 88% souhaitent que le gou-
vernement limite les flux migratoires.

� La justice chinoise vient de reconnaître aux
suspects, «souvent torturés pour obtenir des
aveux» selon Yang Xiadong, magistrat de la pro-
vince de Luianing, le droit, à titre expérimen-
tal, de «refuser de répondre aux questions».

��Alec Tulkoff vient de sortir le premier guide
Conterfeiting The Holocaust : A Historical and
Archival Examination of Holocaust Artifacts
(Schiffer Publishing), qu’on pourrait traduire
par Contrefaçons de l’Holocauste : examen histo-
rique et archivistique des objets de
l’Holocauste, qui permettra désormais au collec-
tionneur d’objets «holocaustiques» de faire la
différence entre véritable objets et contre-
façons (savons, chaussures, couvertures en che-
veux, barbelés rouillés, pyjamas rayés, etc.).

� Après 18 mois d’enquête au Kenya, pays d’où
sont issus douze des vingt meilleurs coureurs de
fonds du monde, des chercheurs de l’Institut
danois des sports sont arrivés à la conclusion
que les athlètes noirs possèdent des gènes spé-
cifiques qui leur permettent de courir plus vite
et plus longtemps que les blancs. Ils ont égale-
ment découvert que certains membres de la tribu
Kalenjin, issus d’un district dénommé Nandi
Hills, sont encore plus rapides que tous les
autres. Les tests prouvent que les jeunes de
Nandi Hills possèdent un «net avantage génétique
sur les autres», a affirmé Bengt Saltin de l’ins-
titut danois. Cette affirmation est partagée par
Mike Boit, ancien médaillé d’or des jeux du
Commonwealth en 1978 mais condamné comme
«raciste» par Kipp Keino, double champion olym-
pique en 1968 et 1972 pour qui le «travail et le
mental» sont la source du succès.

�� Les cliniques britanniques qui «assurent la
lignée» en inséminant les épouses des maris sté-
riles avec le sperme des beaux-pères admettent que
la naissance d’un bébé, fils du grand-père et demi-
frère du papa, «soulève des problèmes éthiques».

� La presse a été d’une discrétion de rosière
quant aux mésaventures arrivées à Enrico Macias
lors de son dernier récital à Caen, le 23
novembre. Loin des manifestants de Roubaix qui
conspuaient l’attitude sioniste du chanteur, les
spectateurs normands, sans doute venus apprécier
la mélodie d’Enfants de tous pays ou de Toi Paris,
tu m’a pris dans tes bras, ont peu apprécié la mul-
tiplication des chansons en «malouf», version
orientale de la musique «arabo-andalouse». Au
bout de vingt minutes, la salle a commencé à huer
le chanteur aux cris de «Dégage avec tes chansons
de bougnoule» (dixit Ouest France du 24 novembre)
et autres propos fleuris qui ont conduit le chan-
teur a déclaré forfait au bout de vingt minutes
d’une éphémère deuxième partie.

� A la suite d’un procès intenté à la ville
d’Orlando (Floride) par l’officier de police Greg
Tolz, la municipalité a du retirer des rues les
décorations de Noël, les sapins et les pères-
Noël. Le plaignant, de confession juive, avait
estimé que ces festivités violaient ses convic-
tions religieuses.

� Les noms «Adolf» (rembourrage pour coussins),
«Rommel» (paravent), «Hermann», «Paulus» (com-
mode), et «National» (banc), choisis par un maga-
sin d’ameublement allemand pour sa nouvelle série
ne sont certes pas du meilleurs goût mais ne jus-
tifient pas pour autant l’ouverture d’une enquête
pour incitation à la haine raciale, a estimé le
3 décembre le parquet de Hildesheim (Allemagne
Nord). «Aussi longtemps qu’on pourra appeler un
enfant Adolf, on pourra aussi appeler un meuble
comme ça» a estimé le procureur général Bernd
Seeman, jugeant que les seuls noms choisis pour
les meubles ne peuvent constituer en soi du «maté-
riel de propagande».

� La sagesse vient avec l’âge mais un petit verre
de vin ou de saké dynamise les facultés intellec-
tuelles des plus de 40 ans. C’est la conclusion
d’un étude conduite par le Centre de recherche sur
le vieillissement de la population japonaise (qui
aboutit aux même conclusions que des études fran-
çaises) conduite durant quatre ans sur plus de
2 000 personnes. les personnes buvant un à trois
verres de vin ou de saké ont en moyenne un QI de
108 pour les hommes et de 106,2 pour les femmes tan-
dis que les non-buveurs totalisent 104,7 et 103,7.
Les buveurs impénitents ont quant à eux un QI net-
tement inférieur, mais que l’enquête ne révèle pas!

� Le président islamiste soudanais Al-Béchir
vient d’inaugurer un complexe industriel militaire
à Baghier, sur la route de Khartoum à Wad Médani,
répondant au doux nom de «Djihad» (guerre sainte).
Curieusement - est-ce par pudeur? - les dépêches
en anglais et en français signalant l’événement
écrivent toutes «Giad».
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